
Me mento Homo..'
011! l'aumou r chaste, l'amour chler,
Amnour- <le vierge et <le poète,
Que unc profane et n'inqniète

*cîmap'iee dle la chairî.
(Chmarles B3ernaird.)

L'atelier ce soir, est désert coinîîîe ina.
vie. L.e vent pleurei (huis1. les lucarnes
et, le fou me meurt commle une plainte,
dans la cheminée. Decux chandeliers (le
cristal, brillent d'un (éclat froidl. Un
christ <'ivoire, clouié au mur, penche vers
moi, sa tête <le moribondl. et. ses yeux
sont emîpreints d'une sainte rés>igna.tionb.

,Jele 1egade en tremblahnt; mon 'unîe.
l'interroge sur la cause de son troub le, <le

-o c ct ude', de ses défaillan ices. D )es
larmîes amîères coulent de ies yeux, et
<iii coeur se toi-d dans tin sangh.t.-O!
lecteu r, que <iiuîe Soit. le cocii r cqui bat
danîs ta poitrinie, quce tu ais été trompé
par unle maîtresse chérie, Out qu'un coup
de vecnt ait emîporté, liii mîatinî. i toit
réveil, l:c fortune dlonit tu jouissais la
V'eille, qu'un enfanît, cil qlui tii avais mlis
touites tes espérances, t'ait été ravi p:ar
le Destin, écoute cette hîistoîire, et <lis-
moi s'il est at mnonde, de douileýurs lu
grandes- que lat mienne.
-,C'était pîar cile ioatiiiêe (IL printemps,

.i l'heuîre où les roses baignées <le frai-
elheur, exilaicent un pa rfumn si 5shîive.
leiclié su r lat b alustradle <le cèrje
reCgarda:is l'infini, et le grand flecuve qi
icoule ses oncles acux pieds <Ici ' M<îiîoir''.
*lc Voyais Cil rêve, l'église,, où, j'avais
rencontré i\Ifar-gincite, pour lat première
fois. Elle était aul milieu (le jeunes filles
<le soit âge, tocute vêtue <le blanc., et lat
tête cocuverte (d'i1ii voile dle neige. Ce
grocupe chiarmnt, formé eii processioni, se
dirigeait à pas lents vers l'église, ainsi
<111e ces p:clennes qui montaient :lu
'Temnple <le M-Ninerve pour li offrir les
charmes <le leur b)e.auté; celles-ci, plus
r-ectleillies, n'allaienit pas cdacnser sur les
vertes pelouses; silencieuses et graves,
elle's vecnaient prier Celiii (lui pleure
<levant l'humanité qcîi.jouit, et qcmi sout-
rit à <celle cliii pjleure, et lat console. Jle
a11 regardais; sa grâce, jecune et pure, nie

charmalltl et je sentis descendre cil moi,
ainsi qju'uin rayonî <les cieux, un amour
renmpli <le grandceur et <le siiiiplicité.
Longtemps, nies yeux demecurèrent atta-
eliés sur le portique <le pierre où elle
avait disparue, et je baisai pieusemiecnt
les traces <le ses pas sur. les sables <Ii
jardin.

Tandis que je r'êvacis ansi, je lit vis
venir sur la1 terrac, telle que je venais (le
la voir ciisonge. Elleîiarchait, indoleci-
te et gracieuse a.insi qîu'un beau cygnîe
<'uieý blanclheur éclatante. Ses iuîaiîis
<'ivoire effleuraienît <le grands lys qjui se
courbaient, dociles sous li cares se. Ses
cheveux eii bandeaux, lissés suir ses
tempesic, sont front pLile et, ses grands
yeux clairs et. froids. comniîîe Ces (étoiles
radieuses aut ciel de <îîîel<îce fresque, la1
faisait ressembler il ces vierges <ln.-, les
vieilles estamîpes. Cependcant I, nmalgré
la froideur <le ses yecux <le Velours,' je
dleviniais, Voilés dans ces penîsive's pri-
îielles, de lointineîs luecurs. A iam vite,
soit front se couvrit <le r<igiirl'îilni
<les rayonîs et dles oinlîetro cilrei ses
yeuîx, Où. j'avais lii ainsi qîu'onî ces lacs lini-
pîilles, jusqu'au fond <le soit cSeur. Elle
étnit jecune et belle; j'avcis v'ingt anîs et.
le cSuîr vierge. Nous nous sonmmes
<inlés, et le soirî, sous les étoiles, nios lé-
vies éc'langèrenit lentr premier baise:r.

L e b onheuir ilia pas d 'hlistoirîe. lle
fut, le (cici (le inla vie. Sa1 vîix.nme fut
douce au coeur plus qlue le chiant <1ci
rossigniol. Ses yeux firetî t pâlir les astres.
Sa grâce ressemiublait 't celle dui tys, et
sois corps à ciii beaci Vase <'albâtre.

L'aibitioî, u jouir v'int fr'apper' à iia
pîorte et (î'xl aidl les îîes près
trois anîîéeýs <'orages et <Ie Iittes,, je re-
vinîs, chargé dle lauriers, vers celle qui
avait été na religion et ia seule raisonu
(le vivre. Je nie la reconnucs pas. Ses
yeux aivaient <les caîprices sanls nombjre,
tantôt sér'ieux ou triste$, inoqcîcursl oui
clûrs; ils réflétaient laifois dles. gaietéS
folles. Sa r'obe. n'avait ]ulcts la silipllici-
té d'au1ltrefois, il, y avait dles peî'les
d(aits ses cheveu\ et ses dloigts ét-licitt
chargés de' bijoux. Elle tenlait, danîs sa
main une livr'c de Zola. .Je Ile soulvins
liors, d'unî papilloni noi r, vcltigeaîît
danis uîîe tî'aiiîée luiliiiefise, qui nîous
avait effleuiré dans le jardlin le notre
bonheur. Ce souvenîir mie fit frissonnîer.
J'étais v'enui, plein d'espoir, soli sourire
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fit expir'er -l'aveu scîr mes lèvres. Elle faits d'armes et <les mnalheurs1de tous'hés
railla fioon trouble et, supplice salis nom, peuples, il Y a1 aussi la petite histoire,
elle se muoqua (le notre anîcienîne amitié, épopée deï1 iiiisères..des ýpetits, des l-iuni-
la traitant <'enfantil lage eut <IL folie. le hIes, (les oppiimés et (les inniocents.
îîî'enfiuis (le cette-mison et, accablé sous N-\oniibreuix sont ceuix quni connaissent la
le poids <le ia vie', sans haine et sans gî'aîîdc histoir'e, nmais hélas! . . , parse-
11iîi0tîrs. nmon îîal devint irréparable. liiez la petite!
Quel sphîinx était (lotie la femnme. Ange Toute chose cii ce mndce. a, comine le
ou démîoni, devait-elle être les (jeux àt la dit le Vieil adage, "(toux .médailles." Si
foîis? - . miocî disionis, avec La Palisse, qu'une

'routes les feîîmmes qui avauienit traver- médaille i (teux Côtés,1 nous (levons aussi
se iiia vie n'av'aient que corronip o conclure que toute chose ayant deux
esplrit, ia-is celle (lotit j'avais aimé Vn. i néd:iillek a, <le niême, quatre côtés. Les
et rêver si belle, pour- l'offrir sanis cesse àÏ 1 exemples abonidenit- toute chose a dieux
Diîeu, elle m'avait corromipu le coeur. jmédailles coîmmîe l'hommiîie a cdeux pieds

Qui n'a pas aîimé, mie eoiipreni(ra 1et. deux oreilles, commîie uni hîomnme aver'ti
jaimais le prix d'unme ûliue (liii se livre, ciie vaut deuix, î'oinilîe-le canadlieni erranît
innio'enite et crainitive. mîi )'eoesisesuiît leî, oiii\buccu d'en-

iîîstrescI l'mîuli; ou. c qi s cchetr nous Omît cieux, faces et le genire
cd' pudeuir triouléce, (le t endm'esse inigénuce hucmîain dleux sexes. Toute chose a qua-
dans <mie prmîière ét.reinîte, et comiiîien i îe côtés, coîîmme les quatre pioinîts
e'st dou0e, I'âîie cliii s'ex a ccits cii jcarhlieccx; les lc''mxfeondus emi quatre,
premiier bîaisem. Ces inîstanîts div'ins, où coijmme (deux et dccix font qîuatre; commuie
les âîîîcs se fonîdent dlans c1110e ntiêe Hiil (Jciclrt'Ilpèd l uaotre p)attes', comnIeII
pege danuis tîuitimême îa ttemiiiit (lii il v a1 les quatre z'ai'te et les quatte à
cSucr, enfin tolite cette saincte ivresse <îcîi placce". Conusolcz-vous avec le proplié-
vocîs font croire l'égal (teint Dieu. -te Ezécliiel, dauns soit Epitre, à S.-Paul,

1)ites-nîloi, quel e'st celui <Ici iîa p:i5, que l'histoire a qîuatre parties: les listoi-
ciii joîur, souhaité ciste fortune pocur l:u dé- res <le mîa graiid'nièî'c, les histoires à
pelîser ciij<myaucx, poîîî'cîme feîiie aimiée! dormir' debout, les; listo<iles sales et les
Qui n'a~ pns recherché soli regard comîme listoires <le retraite.
l:î plite cherche l'ait' et le soleil? Qui 0 vocus, hoîmmies (le îîî:u génér'ationî et
ila puls crû, ou mîontîent, (Ille sou1 visage, <le iîîoîi sexe, prêtez àt mon discours votre
set volix, ,oum regard, étaient niécessaiires oreille attenitive, Ne cherchez pas danîs

asa vie? Qui n'a pas scîcti l'noseîîslaoe mi ert ese ar
(les lonigues acttemntes, et qîui mn'a pasicomne l'a <lit Boileau, hîommîe <l'un fier
enmsuite, durant <le longues hieures, coln- 1génie, qui a sic malsgré la rapacité des ns
scirvé la vision adorable <le l'êtenîé t la soîiosmi ?e îicieuse les autres,
Qui n': pas enifinî, respîiré avec ivesfaire soit chiemin:
les parfumiis my~stérieuîx d'unîe 'ose toîîî- .Je, craimîs Dieu, ceri Abner, et. m'ai pioint
bée (lut corsage (le soit amîamnte, et qui 1;d'autr'e crainîte. (t)
ni'a [pas connu lit jalousie et ses tourmneus,:
pour enisuite, oumblier ses douleurs dlans les iC'est à vous que je m'adresse et pour

lirs dou treadoé Y A celui-là je dirai:' v'ous que j 'écris ces ligues!
àt quoi te sert <le vivre si tii igîot'eS le Quaitre mîille anîs, seulement, ont passé
premier prîimncipe (le ha vief sur mues ccendres,

Hélas! l'hiomme niuîîe. f erre parimi les IMais je suis enîcore, <hans la gloire et
rminies d'cun bonheur écourté, et son âîiie < laits la mioralité.
pleure scîr chaque souuvencir commîne sur 1Car aux ânîllps bic-îi niées, la valeur
une tombe d'cun amîi cher, Il éprouve n m'attendcs pas le iiombre dléjà îié.
unie certainec iv'resse àX revivre ses beaux
rêves évanoumis et soit cSeur mie se nmouirrit Icoutez le récit qci va scuvre et ina
pilus que de sa douleur.. dernière parole. 'J'i écm'it, ô lionmcs,

Et bien lectcui',$ ce que je venais de Pei ces vers, et ils sont <le bonine foi, mais
(Ire n'était rienî à côté de ce (lle le cepcndanît je vous dir4i:
Destin mî'avait réservé. Un soir-, j'en- Que. mes meilleurs vers sont ceux que je
tuai avec <les anis, dans uîî endroit où n'ai poicnt écrits.
régnit le dégot et le désespoir. J'étais
àu monitié ivre et lorsqcue iiie9yeuxse furent Avant que les vcr- <le ia tombe nme
habitués -à l'atmosphère pleine <le fumtée, ronîgenît et uneo dévorent,
j'aprçus (dans lit chambre, umie femnme J-ai écr'it ceux-ci pocur la gloire (lit genîre
à moitié vêtue, les yeux éteilItS, les hîumîain, acuquel
c'hev'ecx en désordhre, le seiuî tt, et. qui -le nie suis fait un dev'oir <le citoyen de
fumait cîme cigarette cii chatanit d'unie toujours appartenîir
voix rauque, <les obscénîités. A sa vune, E't à qui j'ai dlonné le mecilleur <le niais
je restaui conmue pîétrifié; mua figure devint sang.
liv'ide, cii frisson dl'hîorrecur mie secoua <les Mo10u verre n'est pas grandl mais je biois
pieds à la1 tète, tles suu's glaîcées nî)oumih- cJlns mîînî VeuicI.(
léreîît ines temipes, l'enfer mie nm'aurait lias
plus éini.. . je veniais de reconaîiatue .11. PhiEUACE AUX FEMMi\ES
M argueiite, coliveut c dce bijoux, ai fondîc
duc luipaniam' Je Vie'ns dle uî'iusc'aux hionmmes,

,Et maint enanît, s'il est vrai qtue Dieu c'est. ià voms, ài lenilles, qjue s'adressent
est pau'touit, ulis-îuîoi si l'enifer nî'était muas ces dernîières paroles. C'est ave effroi
socus le por'tait, <le l'Eglise et dlans le (lue je pmeii<s la liberté et la plume pour
ceur <le la v'ierge? Y................ vous écrire ce qcui cause mous tourment.

- ý ....... : ., 'Pour qui, feuîîunès, sonut ces héros tombés
LeChrist, hivite *cii-ulitmeurcer sous les nîurs <le Troie, pontr qui A-.dnmi

<lacis l'ombhre; sa couronnie s'hiuiiilecter a-t-il goûté et mîamngé (le lit poulme, que
(le sanîg, ses plices vi<dettesý se rouvrir vous comînaissez, pourqumoi enîfin sont ces
et sois coeur palpriter danius l'ouiver'ture serpents qui sitflenit suir îios têtes??..
fauite par la lanîce hum .Juiif. Oui, fcemmîes, qumoiqu'onî pucisse <lire,

Je Ille jetai à ses pîieds et, depuîis, 'oî Voit. avez le fatal pouvoir
huiai îuîa dlouleumr. De nouîs jeter par citi sourire

1111l. 'Aury. Dans l'ivre'sse on danis le clêscspuiî..

Journal d'un Gentil-
homme de l'âge de

la pierre taillée.
(Puar Pl>oiuice.)

1. PHItEFiACE AUX hOMM1,NES

le niême cque Paris lie S'est pas fait
eii une nuit, la terre uic s'est pas faite cmn
linjur. C'est umiebiieîî vieille nf'îim'e cIlle
cette misératble mnachiine ronde où ncis,
panuvres hîumuainis, nuous venidonis chère-
mnt noatre peacu avanît même qcu'elle
soit tumée par l'ours <lu destin!. . . Roi (le
la natuire et <les anuuimauîx. 'hîoînîe mie
sacirait mnqueri d'initérêt pîour tout ce
qmii se passe dhans soin vauste royaume.
S'il y a ha grandle histoire, récit fidèle des

Quecl que soit leimn lue j'endurlle,
Mi '\01triste rôle est le pîlus beatu.
Otmi, j'aiuîie emncore miieux mn torture
Que votre mxétier (le bourreatu.

On r'aconte clans le "dialogue <les
morts,'.' dans '*Les morts qui parlent"
<le Voguié, tit chaplitre <le -l'échafauid,
qîu'unî jouir j'hîommîe, qui s'appelait eu, ce
temps-là Aclauii, dlemna, pour tuer son
ennui, un être commne lui. Le Créateur,
l'ayant, 'selons 'toute pr'obabilité mal
compris, liii envoya unîe femme aux
longs cheveux soyeux, aux regard .s ten-
tires et langourcux... La femme fut
présentée àt Adiam, qui poli et. d'eune
galanterie exquise, liii Offr'it sont bras et
(Ie faire uuî bout (le chemin et dc conver-
sation intime. A\près S'être conté mille
et une choses, ils aurrivèrent, sans qu'ils
s'en aperçussent, près d'un arbre, au bas
duquel on pouvait lire, en caractères
lisibles, les mots suivanits.

".Arbre dci Bien et clu Mal"
C'était un pommier! Eve, elle s'appeltit
Eve, cette femmie, <lit fi Adami

"Amfi, in'aimez-vous V' Adam regarda
au ciel, se piasa la niai1i dans les chevjeux
et dit: "Toute autre que vous l'éprouvé-
îait sur l'heure."

Alors USEe.., prit clans sa Main une,
pommec y prit une bouchée et dlit, avec
lui sourire. sur les lèvres: ''Mangeonis,

.Notre ancêtre, .liésiîtacît et perplexe,
reprit: "E Ve, mon unique amour, vouis
n'y pense?, pas ?"

."Pour moi, Adain, vous lie mange-
riez pas une pîn '

La ponîile fut manîgée, et Adam,
chassé dul jardin Céleste; E ve devient*s-;a
femîme . .- Voila l'histoire du premier
crime et celle de la Première femme.

Voyez, femmes, où na fureur contre
vo~lis5 m'emporte. lîadscoedpi
ce jour, se sont passées. ,Puisqu'il le faut
maintenant, malgré vos premiers péchés,,
femmes, "aimnez-vous les unes et les
autres" car 'c'est notre (toux amour qui
nous conserve frère,%. Croyez-miioi, les
hommes sont humbles et sensibles et, si
vous leuir parlez aut coeur, ils oub)lieront
tout pour vous aimler toujours.
.Si je n'avais pas mna journal à faire, je

vous écrirais toujours...
Je vous faisse a regret, pour raconter le

récit de nma vie alu genre humain auquel
nous appartenons touts deun.

Il y a longtemps que je vous aime et
jamais le nie vous le <lirai!

Polinice.

(1). Pensée reprise par Racine, prosateur
de l'âge classique.

(A suivre eii première page : La roche
sanglante.)
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